
1. Propter quod inexcusabilis es, 0 1. C'est pourquoi tu es inexcusable,
homo omnis qui judicas; in quo e1!im Ô homme, qui que tu sois, qui juges les
judicas alterum, teipsum {Jondemnas: autres,. car e1! jugeant autrui, tu te con-

- eadem enim agis qure judicas. damnesioi-mêtne, puis~~e tu fais les-
choses mêmes que tu juges.

2. Seimus enim quoniam judicium Dei 2. Qarnous savons que le_jugement c
est secundum veritatem i~ eos qui talia de Dieu conu'e ceux qui se conduisent
agunt. ain6i est conforme à la vérité.

3. E.xisti!Il~ ;}utem hQç, 0 homoq1;li 3. Penses-tu, Ôhom~e qui juges ceux
,c;

(vers. 31). Les hommes dépourvus soit de sens, Transition. Après avoir démontré que les paYens
soit de loyauté. Il y a un leu de mots dans le sont Inexcusables, Il tire cette conclusion très
grec: iavvi"ov" à.avv6k"ov,. - Trois vices légitime: Quiconque se permet de les oondam-
contraires à la charité: sine affectione, absque ner,. tout en Imitant leur conduite crIminelle,
fœdere (sans alliance Intime avec personne: ne mérite pa.reillement aucune excuse et sera
marque d'une âme égoYste) , sine misericordia sévèrement puni par le Seigneur. - a homo
(.ans pitié pour les pauvres, les allllgés, etc.), (omnis, qui que tu sols),.. Apostrophe dire'ite,
L Qui oum.,., non inte!!eœerunt... (vers. 32). qui est d'un puissant ellet. Elle ne s'adresse pas
Les païens s'abandonnaient à tous ces vices d'une manière générale, comme on l'a dit par-
parce qu'Ils résistaient à leur conscience. - fois, a.ux luges et aux magistrats, ni à tous ceux
Justitiam Dei. D'après le grec, ce que DIeu dé. qui se permettent de luger leur prochalu, ni
clare luste; par conséquent, ses volontés posi. aux philosophes superbes; mals très spéciale-
tlves. - Ta!ia: toutes les horreurs mentlon- ment à un Juif, pris à part, et envisagé comme
nées depuis le vers. 24. - Digni... morte. type de tous les autres. Tel est à bon droit,
C.-à-d., de la mort ét,ernelle, qui est la pénalité d'après le contexte, le sentiment commun. Paul
la plus sévère du trlbun~l dIvin. - Ettam qui suppose que ces luges sévères des paYens Iml.
consentitl,nt. Ceux qui applaudissent au mal com. taient jusqu'à un certain point la conduite cou.
mis par les autres. - Selon la plupart des ma- pable de ces dernler$; c'est pourquoi Il ajoute:
nuscrlts grecs, plusieurs des principales versions lu quo enim"., telpsum condemnas. Se faire
et les interprètes grecs, le vers. 32 revêt cette l'accusateur d'autrui dans ces conditions, c'e,t
forme légèrement variée, qni est adoptée par la prononcer par là même l'arrêt contre sol. C'était
plupart des eommentateurs modernes: « Bien aussi alocs une époque de décadence pour les
qu'IIi connussent le jugement de DI.eu, qni déclare Israélites. Sans doute ils avaient renoncé, depuis
dlgncs de mort ceux qui font de pareilies choses, la lin de la captivité de Babylone, aux pratiques
non seulement Ils les font, mais lis approuvent grossières lie l'Idolâtrie; ma.ls la super$tltion, ,

ceux qui les pratiquent. » La culpabilité des l'immoralité, l'orgueil et les autres vices signalés
païens n'en ressort que mieux, car « e'est le à partir de 1,26, s'étalaient pIns ou moins ou-
plus profond degré de l'aI!alssement moral, vertement chez eux: eadem enim agis". -
lorsqu'on en vient àse réjouir à la vue du péché, Soimus enlm,.. (ver$. 2), Connaissance qui ren-
à approuver sciemment le vice; alors on prend dait plus téméraire encore la manière d'agir des
plaisir au mal pour le mal D. Juifs. - Judicium. Dans le Nouveau Testament,.

2° La culpabilité et le châtiment des Juifs. ce mot désigne très sol1vent une sentence de
li,1-29. 'condamnation et sa mise à exécution. Voyez le

Saint Paul vient de montrer les côtés les vers. 3. -Secundum veritatem : conformémènt
plus ténéhreux <\u paganisme; Il a prouvé que à la réalité des cho,es, à Ja justicc. - Eœlsti-
la « justitia Dei D révélée dans l'évangile man- mas.,.? Apostrophe plus grave encore que la pré-
quait totalement aux paYens et qu'Ils en avaient cédente. Le tour interrogatif la rend très vigou-
un besoin absolu. Il va faire la mê1lle démons- reuse : Irais - tu jusqu'à penser...? Paul annonce
tratlon en ce qui couoerne les Juifs. aux Julf~, avec une majesté sévère, qu'ils n'échap.

CHAP. II. - 1-11. Développement de la pensée peront pas plus que les paYens au jugement
11 un polut de vue plus général, - ProptlJr quod, divlu. --; Qui judlcas... et facis.:, ,La croyance
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qui font de telles choses, et qui les faistoi-même, que tu échapperas au juge- ..

ment de. Dieu?
4. Est-ce que tu méprises les richesses 4. An divitias bouitatis ejus, et pa-

de sa bonté, de sa patience et de sa tièntire, et longanimitatis contemlus?
longanimité? Iguores-tu que la bont~ Ignoras quoniam beuignitas Dei ad pœ-

, de Dieu t'invite à la pénitence? nitentiam te adducit?
5. Cependant, par ton endurcisse- 5. Secundum autem duritiam tuam, et

ment et par ton cœur impéuitènt, tu impœnitens cor, thesaurizas titi iram in
t'amasses un trésor de colère pour le die irre, et revelatiouis justi judicii Dei,
jour de la colère et de la manifestation
du juste jugement de Dieu.,

6. qui reildra à chacuu selon ses
œuvres:

7. à ceux qui, par la persévérance
dans les bonnes œuvres, cherchent la'
gloire, l'honneur et l'i~mortalité, la vie
éternelle j'

8. mais à ceux qui ont l'esprit de dis. 8. iis autem qui sunt ex contentione,
pute, et qui ne se rendent pas à la vérité, et qui non acquiescunt veritati, credunt
mais qui suivent l'iniquité, la colère et autem iuiquitati, ira et indignatio.
l'indignation.

9, Tribulation et ~ngôisse sur t~te

"..
qu'lls seraient tous sauvés Infallllbiement,e~ jugera lui-m6me. Sur cette règle, voyez Matth,
vertu de leur nationalité m~me, u'existait que XVI, 21; II Cor. v, 10; Apoc. XXII, 12, etc. Il
trop chez les Juifs de ces temps. Cf. Matth. m, Importe de sIgnaler que, dans, cette épttre quI
8-9; Joan. VII, 49 et VIII, 33. On lit dans le traIte surtout de la justllloation par la fol, la
Talmud des assertion.- comme celles-ci: « Tout nécessité desbouncs œuvres est en même temps
Isra8l a une part dans le monde à venIr, c...à-d. supposée. Les protestants contemporaIns n'osent
dans .le cIel: Celui qui a sa demeure perpé- plus 'le nier, comme faisaient leurs pères. -
tuelle en Palestine est assuré de la vie à ve. Iis quidem,.. (vers. 1). Promesse d'une récom.,
nlr. » L'apôtre proteste de toutes ses forces pense éternelle pour les bons. ~ Secundumpa-
contre cette Immunité prétendue, en montrant tientiam boni... C.-à-d., en pratiquant avec per-
l'Injure qu'elle fait à Dieu: .An aivitios... (ver- févérance tout le bIen qu'exige une vIe sainte,
B1Jt 4). En eftet, penser ainsi, c'étaIt abuser Indl- conforme à la volonté de DIeu. - Gloriam et
g"ement de l'Infinie bonté du Seigneur (notez honorem. Deux expressIons à peu près syno-
l'expression: « les rlches~es de ~a bonté; ]) cf. nym~., pour représenter l'état glorieux et trlom-
PB. cvm, 8; Eph. 1,1; Il, 7, eto.) et de son Infi.. pbant des bIenheureux dans le cIel. - Inoor-
nie patlence,quldevralent engager les pécheurs ruptionem. La perpétnltéde cette vie glorieuse.
non à persévérer dans le mal, mals au coutralre Cf. 1 Cor. xv, 42; II Tlm. I, 10, etc. - Qu"".unt.
à se convertir promptement: Ignorajquoniam... Eneftet le ciel, avec ses gloires et ses joies,
aa pœnitentiam...1 Ce paesage trouve un long doit être l'objet constant de nos recherches Jcl-
et heau. commentaire dans l'blstolre d'Isra81: bas. Cf. Hebr. XIII, 14. - Ils autem... (vers. 8).
DIeu avait comblé son peuple de bJenfalts, et Menace d'une punition éternelle pour les mé-
avait patIemment supporté ses défauts et ses obants. - Qui... e", oontentione. C.-à-d., les
tngratttudes: - Secunaùm au,tem... (vers. 5). factieux, les rebelles à DIeu. Allusion tacite à
Cohtraste: en méprisant ces trésors de bonté et l'opposition que les Juifs faisaient à l'évangile.
eu demeurant) Impénitent, ou se prépare des Ils sont aus,i très nettement caractérisés par les
trésors éternels de colère. - In aie ir",. C'est tra1ts qui suivent: non aoquiescunt oreaunt
dans ce jour terrible qu'éclatera l'Indignation àutem..: Par « Iniquité» il faut entendre le péché
du souveral~ juge contre les méchants. Comp. dans son acception la plus étendue. - Ira et...
rs. Il, 12 et ss.; 13, 6 et ss.; Am. v, 18; Act. XVII. Comme Il a été dit plus haut. vers. ~ etI, 18.-
31, etc: - Et reve!ationis : la manifestation Tribu/aUo et a"..qusUa (vers. 9). Dans ce verset
des fautes des pécbeurs, - JusU judioii. Quoique et dans le suivant. saint Paul réitère sous une
sévère, le jugement de Dieu sera d'une parfait~ autre forme ses aflirmatlons des vers. 1 et 8, en
équité. - Suit une petite de!\crlptlon (vers. 6-11) ce qui concerne le jugement des bons et des
qui développe cette pensée, et qui met eu relief méchants, et Il en fait l'application dIrecte aux
l'Impartialité de Dieu, en tant que juge des Juifs et aux palens. CettE fois, Il commence par
vivants et des morts. D'abord. la norme d'après les méchants. Le~ mots tribulation et angoisse
.laquelle Il portera ses sentences: redaet... secun- expriment une peine extrême, les tourments de la
aum opera... En verlté, chaque indivIdu se damBatlOn. - Jud",t, primum... Même priorité~
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animam hominis operantis- malum: Ju- âme d'homme qui fait le mal: sur le Juif
drei primum, et Grreci; d'abord, puis sur1e Grec.

10. gloria autem, et honor, et pa~ 10. Mais gloire et honneur et paix
omni operanti boniIm : Judreo primum, sur quiconque fait le bien: sur le Juif
et Grreco. d'abord, puis sur le Greç:.

Il. Non enim est acceptio personarum Il. Car Dieu ne fait point acception
apud Deum. de personnes.

12. Quicumque enim sine lege pecca- 12. Et ainsi tous ceux qui auront pé-
verunt, sine lege peribunt; et quioumque ohé Bans avoir la loi, périront sans là
in lege peccaverunt, perlegem judica- loi; et tous ceux qui auront péché,
J>untur. ayant la loi, seront jugés par la loi.

13. Non enim audit ores legis justi 13. Car ce ne sont pas ceux qui en-
lIunt apud Deum; sed factores legis tendent la loi qui sont justes devant Dieu;
justificabuntur. mais ce Bont ceux qui accomplissent la

loi qui seront justifiés.
14.Cum enim gentes, qure legem non 14. Lors donc que les païens, qui n'ont

habent, naturaliter ea qure legis Hunt - pas la loi, font naturellement ce que
~ac.iu~tJ ejusmodi legem non habentes, pres~rit la ~oi, tout en n'ayant p~int la
IpSI slbl sunt lex; 'loi, Ils se tIennent à eux-mêmes heu de

loi'
15. qui ostendunt opus legis scriptum 15. ils montrent que l'œuVl'e de la loi

in cordibus suis, testimonium reddente est écrite d~ns leur cœur, leur conscience
illis conscientia ipsorum, et inter seinvi- leur rendant témoignage! et leurs pen-

que ci-dessus, 1,î6. Lorsqu'Ils péchaient ;le8- POUT être sanvé, il ne sufllt pas d'avoir une loi-
Juifs étalent plus coupables que les paYens, venue du cIel et qu'on entend lire dans les as-
parce qu'Ils avalent reçu de Dieu des lumières semblées religIeuses (auàitores legis); Il faut
et des grâces plus abondantes: ils méritaIent l'observer IIdèlemellt (seà lactores...). Cf. Lev.
donc un châtIment plus sévère. - Gloria au- xv!u, 5; GaI. ln.. 12. Non que l'obélssancc à la
tem... (vers. 10). Comme au vers. 7, avec cette )oi Justifie par elle - même (comp. lU, 20, où
dlJférence que la paix est nommée à la plaèe saint Paul dit formellement le contraire); mals
de l'incorruptibilité. - Juà",o primum : à cause l'accomplissement de la volonté de Dieu est une
des promesses spéciales qu'avait reçues la natIon condition absolue de la Justification. - Cum
théocratique. - Non enim... aooeptio... Camp. (I)tœv, dans le cas où; c'est une hypothèse que
Act. x, 34, où nous avons déjà trouvé cette parole fait l'apôtre). Ce verset 14 et le suivant nous
sur les lèvres de ~alnt Pierre. E\le signifie que ramènent au 128, dont ils expliquent la pre-

.. « le Juge suprême n'a pas deux poids et deux mlère partie, et spécialement les mots « Fine
mesures pour les diJférentes race~ de la famille lege peribunt )J. - NaturaUter (~.Jae') : par
humaine )J. suite d'une impulsion naturelle, quine provient

12.24. Les avantages que les Juifs prétendent pas d'une 101 révélée. - Ba qi/'" legis sunt
avoir sur les païens. ne leur donnent pas le (tà. 'raÏ) VÔIJo°u): ce que la 101 prescrit ou ce
droit d'échapper à la colère dlvlnfJ. Dans le pré- qu'elle interdi~. - Ipsi sibi... le",. Dans le ca~
~ent alinéa, cette vérité est démontrée relative- supposé, la con~clence de chacun lui sert de loi.
ment à la posse~sion de la 101 mosaYque; plus - Qui...(vers.lo).Développementduver8.14.~
loin, vers. 25 -29.. l'apôtre prouvera que la clr- Ostenàunt. Cette manifestation a lieu par les
conclBion ne suffit pas non plu~ pour opérer la faits. - Opus leu/s. Probablement: ce que la
réjemptlon.- Quicumque enim... L'Impartialité 101 opère dans le~ âme$, la dl~tlnctlon du bien
dfJ Dieu apparait au~si en ce qu'Il juge les et du mal.- Sorlp!um in ooràibus. Métaphore
hommes suivant les moyen~ qu'ils auront eus à qui a été vraisemblablement suggérée par le;
leur dl~posltlon pour accomplir lenrs devolr~, et souvenir des tables de pierre sur lesquelles
notamment suivant leu, connaissance de la. loi avait été gravé le Décalogue. - Testimonium

.,morale. - Sine lege (œv6IJowç). C.-à-d., en reàden!s. Le pronom iUis manque dan~ le grec.
l'absence d'une loi po~itive, et, d'après le con-. Le verbe auvlJo~pt\Jpbua'ljç signifie: rendlmt
texte, de la 101 mosaYque. Quoique le~ paYens témoignage avec. C.-à-d. : avec l'acte lui-mêm~,
n'aient reçu aucune loi de ce genre, Ils seront que la conscience approuve; ou mieux encore:
punis quand même, s'Il~ se livrent au péché. avec la personne à laquelle la conscience appar.
car Ils ont la 101 naturelle gravée au fond de tient, et dont elle est censée ~tre séparée mora.
leur cœur. Voyez le~ vers. 14-15. - Quioumque lement, comme formant un ~tr~ à part. C'e~t
in lege... C.-à-d., étant enp08se~sion d'une 101 ainsi qu'Orlgène, dans son commentaire sur ce
positive. Tel était le cas des Juifs; c'est d()oo passage.. compare la conscience à un pédagogue
d'après la loi niosaYque qn'lI~seront jugés. - a.soclé à l'âme, et la guidant, l'avertissant, la
Non enim... (vers. 13). Principe important: louant ou la blâmant. - Inter se inv;oem. C'e~t
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~ ' ...sées les accusant, oumême1es défen- cern cogitationibus accusantibus, aut
t dant tour a tour: etiam derendeutibus:

16. lm le verra au jour où, selon mon 16. in die, cUm, judicabit Deus occulta
évangi1e, Dieu jugera par Jésus-Christ hominum,-secundum evangelium meum,
1es actions secrètes des hommes.. per Jesum Christum.

17. Mais toi, qui portes le nom de 17. Si aQtem tu J udœus cognominaris,
Juif, qui te reposes sur la loi, qui teglo- etrequiescis in iege, et gloriaris in Deo,

rifies en Dieu,18. qui connais sa volonté, et qui, 18. et nosti voluntatem ejus, et probaa
i -instruit pa! la loi, sais discerner ce qui utiiiora, instrt\ctus per legem,

. est p1us utùe,19. tu te flattes d'être le guide des 19. confiais teipsum esse ducem cœco-
. ;

,à tort que quelques Interprètes voieut dans ceg/ tique énumération qu'elle contient, l'apôtre cite
mots une allusion à des discussions publiqu~s les principaux avantages que les Juif. se van.que les pa!ens auraient eues entre eux sur la taiellt de posséder en vertu de la révéiation, il .

valeur morale des actes du prochalu. Nou, 6lles l'exclusion des paIens. Ii ne le fait pas ERne
Qnt lieu au fond du cœur de chaqlle individu Ironie; car, en vérité, c'est une peiuture de
et Qnt pour objet ses actee pereonnels. - Aocu- l'Qrgueii national des Juifs qu'il trace Ici. Son
8antibuH,. aut... Trait dramatique. Ii ya comme expérience personnelle durant sa vie juive lui
une lutte intérieure entre les diftérentes t6n- fut certainem6nt d'un pand secours pour com-
dances d6 l'âme, qui ont tour à tour ie dessus poser ce tabieau si vivant. - JudœUH. Nom tout
et 16 dessous; lutte qui suppose l'exist6uce d'une à fait honorabie, puisqu'il dérive de celui du
ioi natur6lle écrite au fond des cœùrs. Gœthe, patrIarche Judas, auquei Dieu avait rattaché les
ce grand paIeu, disait: « Un Dieu parie à voix promesses messianiques. - RequieHois in... Méta-
basse dans notre poitri!le, d'une voix très basse, phore expressive, qui marque la compiaisance
mais très distincte, nouS Indiquant ce qu'il faut avec laquelle les Juifs cr se reposaient}) sur la
fah-e et ce qu'il faut éviter. }) - ln die, cum... loi, comme sur un appui solide et agréable. -
(vers. 16}. On rattache assez communément ces GlortarlH tn Deo. En soi, rien de plus juste
mots aux vers. 12 et \3; dans ce cas, ils déter- encore, puisque, en vertu de l'al1iance, Jéhovah
minent l'époque du jugement et de la justlfl. était comme le propre Dieu d'Israël; mais c'est
cation dont il a été parlé plus haut. Seion quel- l'Qrgueil issn des privilèges qui est blâmé par
ques anteurs ils dépendraient du vers. 15, et l'apôtre, et non les privilèges eux - m~mes. -
signifieraient qne le confiit mentio!lnéparl'apôtre NOHU voluntatem... (vers. 18). Malheureuse-

témoignera, au jour du jugement, en faveur de
ia parfaite justice de Dieu. Cette opinion nO\]$
parait moins fondée. Saint Paul a dénoncé plus
haut très vigoureusement lea vices d\,s païens;
il prend maintenant, en face du judaIsme, la
défe1!se de ceux d'e,ntre eux qui pratIquaient
plus ou moins bIen la loi natnrelle. ~ Occulta
hominum. C.-à-d., leurs pensées et leurs actIons
les plus secrètes. Dieu mettra tout cela en lu-
m(ère au jour du jugement; les faux dehors de
piété, de vertu, ne le tromperont pas. - Seoun-
àum evangr,Uum meum. L'apôtre -nomme ainsi
tout l'ensemble de sa prédication. Cf. XVI, 28;
II Tlm. n, 8. La formule signifie donc: Ainsi
que je le prêche au nom du Seigueur. - Per
Jesum... Dans son évangile, saint Paul Insistait
sur ce point spélJlal : c'.,st à Jésus- Christ que
Dien a confié le rôie de juge suprême. Cf. Joan;

1 v, 22 et ss. - Si atttem... (vers. 11). Dans les
vers. 17.24, qui forment, comme le dit Estius,
ulle « oratlo splendlda ac vehemens~, saint Paul Rome suivie d'un magistrat. "
combat d'une manlèree!lcore plus direcie l'iiiu- (Bao-reliefcju Louvre.)
sion des Jnlfs, d'après laqne11e il aurait suffi
de posséder la loi mosaIque pour âtre Justifié. ment, cette connaissance purement théorique
Comme dans les premiers ve!sets \le ce cbapltre, ne sUffi-ait pas pour produire la vertu. -
il prend à partie U? adversaire fictif et dIscute Probas utiliora. C.- à. d., ce qui est meiiienr,
IIveclui: ce pl"Océd~ donne beaucoup de force plus parfait. Le grec pent signIfier aussi: les
à sa parole. Notons aussi, sous le rapportd,u choses qui diffèrent,ou la différence qui existe
styie, que la longue phrase hypothétique des entre le bien et le m&l, ce que Dieu ordonlle
vers, 17 - 20 n'est pas àchevée. Dans Ja ml1gni- et ce qu'Ii défend. - ConflaiH teipHum... (vet'-
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runi, lumeneorum qui intenebris sont, aveugles, la lumière

dans les ténèbres,
20. eruditorem insipientium, magi- 20.ledoeteur des ignorants, le maitre

strum infantium, habetitem formam des enfa!!ts,- d'avoir dans la loi la règle
sci.entire et veritatis in lege. de la science et de la vérité.

21. Qui ergo alium doces, teipsum 21. Toi donc, qui instruis les aut.res,
no!! doces; qui prredicas no!! furandum, tu ne t'instruis pastoi-mêmejtuprêches
furaris j qu'on ne doit pas voler, et tu voles j

22. qui dicis nOQ mœchandum, mœ- 22. tu dis de ne pas commettre d'adul-
charis ; qui abominaris idola, sacrilegium tères, et tu commets l'adultère; tu as en
facis ; abomination les idoles, et tu fais des

sacrilèges j
23. qui in lege gloriaris, per prrevari- 23. tù te glorifies dans la loi, et tu

cationem legis.Deum inhonoras. déshonores .Dieu par la transgression de
la loi.

. 24. Nomen enim Dei per vos blasphe- 24. Car le nom de Dieu est blasphémé
matur inter gèntes, sicut scriptum est. à càuse de~ous parmi les nations, ainsi

qu'il est écrit.
25. CircumcisiQ quidem prodest, si 25. La circoncision est utile, sans

legem observes j si autem prrevaricator doute,. si tu accomplis la loi j mais si tu
legis sis, cil'Cumcisio tua prreputium transgresses la loi,. avec ta circoncision. facta est. tu deviens incirconcis.

26.. Si igitur prreputiumjus~itia:s legis 26. Si donc l'incirconcÎs observe les
custodiat, nonne prreputium illins in ordonnances de la loi, son Încirconci-
circumcisionem reputabitur? sion ne sera-t-elle pas le!lu\l pour cir-. concision?

~: '

set 19). Tous les détails contenus dans ce verset mais Il peut avoir ict.la signification' générale
sOnt particulièrement ironiques. Ils décrivent queîui donne la Vulgate), ~ Per prrevaricatio-
fort bien les prétentions orguemeusès des Juifs, nem... inhonoras (vers. 23). C'était la plus
qui, sans valoir mieux que .les antres sous le grande fanio qu'll fût possible de commettre.
rapport moral, prét~ndalent se faire les réfor- Le vers. 24 montre que les Juifs s'en rendaier)t
mateurs du monde entier. - Ducem crecorum. très réellement coupables : Nomen enim... La
Figure employée déjà par Notre-Seigneur Jésus- citation est empruntée à Is. LU, '" d'après les,
Christ. Cf. Matth. xv, 14 et XXIII, 16. Elle est Septante. Voyez aussi Ezéchiel, XXXVI, 20-23.
développée par les mots lumen eorum qui... Témoins de la mauvaise conduite des JuIfs, Il:s
Les Juifs auraient dû atre cela en l'éalité, s'Ils paYens en accusaient leur Dieu.
avalent été fidèles aux principes de la loi mo- 2fi - 29. La circoncision est également insuffi-
saYque; mais leur confiance hautaine n'était sante ponr sauver Israël. - Oireumcisio qui-
qu'un sot orgueil. - Les mots in.ipientium et deln... L'apôtre prévlen~ une objection des Juifs.
infantium représentent l'idée qne les Israélites Il leur a prouvé que. sans la stricte observation
Be faisaient des paYens. - Form~m ('r~v 1J.6p- de Ja loi, leurs privilèges étaient de nulle valeur. ,
cpwG"{v) : l'esquisse très nette, la règle parfaite Mais, pouvait-on lui répondre, Je signe sacré de
et adéquate. C'est parce qu'ils croyaient pos- la circoncision ne nous élève-t-il ]las bien a~-
séder pleinement cetto règle, que les Juifs pré- dessus des (',.entils? Sur ce point aussi, Paul
tendaient pouvoir servir deguide~ et d'instruc- détruit sans pitié leurs musions, - Pl'oàest.
teurs aux paYens. - Qui ergo... (vers. 21). SlIint Plus loin, III, 2 et IV, Il, il reviendra sur la

Panl interrompt tout il coup son énumérati\)n supériorité tres réelle que la clrconcison conf.J-
pour établir un contraste saisissant, mais très rait aux Juifs sur les paYens. Mais, pour que
humiliant pour ses anciens coreligionnaires, le signe de l'alliance fllt vraiment profitable
entre leurs prétentions et la réalité de leur (cf. Act. VII, 8, etc.), il fallait qu'on obéit il la
conduite. Ces lignes sont une véritable flagella- loi, qu'on se montrât par là même fidèle à l'al-
tlon de l'esprit, des principes du rabbinisme, liance. - Prreplùiumjacla est. Expression d'une
et par conséquent de ceux qui se conformaient vigneur particulière, pour dire que, dans le cas
à. cet esprit et à ces principes. - Ali'um., te. indiqué (si,.. prrevarlcator...), la circoncIsion ne
ipsum non... C.-à-d., tu agis de fait comme si sert absolument de rien; on retombe, pour ainsi
tu étais toi-marne dans l'Ignorance. Cf. Matth. dire, au niveau du paganisme. - Si igitur...
XXIU, 3. - Ful'al'is. Faute choisie il dessein (vers. 26). C'est l'hypothèse contraire: celle d'un
parmi les plus ignobles. Le vers. 22 signale inclrconcis, d'un paYen (pl'reputtul)l, est employé
des crimes encore plus affreux: mœcharts, sa- au concret dans la première partie du verset),
crilcgium faois (le verbe !EPPO'\JÀEtÇ désigne, il qui pratique la volonté de Dieu autant qu'lllil
proprement parler, le vol des choses saintes; connait. Ce paYen valait à coup sûr beaucoup
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27: Et l'incirconcis de nature, qui ac- 2'J. et judicab1t id quod ex natura est
colPplit la loi, ne te jugera-t-il pas, toi prreputiulP, legem consummans, te, qui
qui, ayant reçu la lettre de la loi et ~a per litteram et circumcisionem prrevari-

c circoncision, es un violateur de la loi? cator legis es?
28. Car le Juif, ce n'est pas celui qui 28. Non enim qui in manifesto, Ju-

l'est au dehors j et la circoncision n'est dreus est j neque quaI in manifesto, in
, pas celle qui paratt au dehors, dans la carne, est circuméisio:

chair:
29. mais le Juif est celui qui l'est in.:

térieurement, et la circoncision est celle
dll cœur, qui a lieu selolll'esprit, et no~

t selon la lettre; de ce Juif ~a louan.gene
1 vient pas des hommes, malS de DIeu.

IUleux qu'un Juif ~ésobélssant. - Justitias... ra1t nlalnte~ant pas8er à la démon8tratlon de
d,-a-d., le8 précepte8 de la 101. - Et judicabit... la thè8e qui 'fait l'objet de la partie dogma- '
(ver8. 27). Dan81e se1\8 de condamner, comme tique de cette épitre; mai8 Il préfère atte1\dre
an début du chapItre. Il n'e$t pas néce88aire de encore, pour écarter quelque8 objection8. Ce
donner Il la phra8e un tour InterrogatIf; elle pa88age contIent une dl8cu8810n e1\ règle, avec
ne perd rien de Ea force en étant traitée comme que8tlon8 et répon8e8 : genre trè8 naturel, vu
une sImple assertIon. -Ex natura prœputiun,. surtout la vIvacIté de l'apôtre, quI aimaIt à se
C.-a-d., un païen né et élevé comme tel. Q~elle figurer nn adveroaire en face de Inl et à lutter de
ignomInie pour nn Jnlf d'~tre Jngéet condam1\é toute8 Se8 force8.Cf.IV,1 et 88.;VI,1 et8S., 15 et 88.;
jnBtement par un Gentil! - Oonsummans: ac- vu,7 et 08., etc. L'argnmentation e8t très 8errée.
compll8sant parfaItement la loi. - Pcr littcram ORAl? III. - 1- 8. Réponse a qnelqueg objec-
et... Dans le se1\S de : malgré la lettre et la lIons que pouvaient présente!' les Jnlfs an oujet
circoncIsion.. La lettre, c'eot la 101 écrite qne' des affirmations qui précèdent. - Quid crgo...?
possédaient le8 Jnlf~ - Non en lm qui... (ver- PremIère objectIon, vers. 1-2 : SI U1\ païen peut
oet 28). PrincIpe général, quI sert tout /lIa fo18 l'emporter devant Dieu sur nn JuIf, que de-
de conclusion et d'explicatIon: le vrai Juif n'e8t vlenne'!t les privilèges d'Isra!!l? Le8 deux que8-
pas celuI qnl le parait au dehor8, mals celuI tions du vers. 1 Eont plelne8 de vie et d'entrain;
qnl a toute8 le8 qualité8 d'un membre du peuple c'est un Juif qui est censé le8 adre8ser à l'apôtre.
de DIeu. De m~me, la clrconcl81on n'a aUcune - Amp!ius:"Cà 1teptaa6v, II quod Insuper ~8t, j)
valeurs! elle consiste 8lmplement"en uneopé- la supériorité de la nation théocratique sur le8
ration extérieure. ~ Bed qui in absctmdito... païens. L'article suppose quelque ch08e de bien
(vl;rs. 29). Le Talmud dit au8sl: II Jndoons lU connu, de certain. - Aut quœ utilitas...? D'après
penetralibus cordi8. 1> - Oircumcisio cOTais. Il, 25 - 29, la clrconcl810n semblait se réduire à
Une cIrconcisIon quI n'atteint pas seulement le néant, et pourtant c'était le II symbole lDatérlel
corps, mals le plu8 IntIme d~ J'~tre. Elle n'a pas de J'élection d'I8rai!1 j). Paul ne répondra que

lieu Uttera, parce que la lettre de ]a 101, à elle pins tard il cette seconde questIon, qui n'avaIt
se,ule, nc peut pas tran8f9rmer le cœur et la d'allleur8 ponr but que de préciser la premIère.
volonté; mals in spiritu, par J'Esprit-Saint, quI Cf. IV, 9 et ss, - MuUum... (vers. 2). Réponse
seùl est capable de prodnlre un tèl changemènt. à l'objection: à tons les polnt8 de vue, de toutes
L'Idée de la clrconclslondn cœur r~monte jus- 1açon8 (per omnem modum). les prérogatlve8
qu'aU Deutéronome, x, 16. Cf. Jer.lx, 26; Ez.' des Juifs Eont trè8 nombreu8e8, très réelles.
XLIV, 7; Act. VII, 51. - Le pronom CI'juS re- L'apÔtre 8e disposaIt peut-~tre à les énumérer,
p,'ésente le JuIf portaIt 8èlon le cœur de Dieu. comme l'lndiqlle la formule primitm quidem,

3" Récapitulation: le8 Juifs et le8 païens eont après laqIlelIe on attendrait II et ensuite j) ; mai8
poupable8 et ont be8oin d'un~ juBtifiC"1Ion.ll.r, Il 8'lnterrompra bientÔt, entrainé par ses pen-
1-20. Sée8. Voyez, IX, 4.5,l1ne 1I8te de privilèges ana-

Saint Paulâ déjà donné la preuve de ce logue à celle qIl'1I aurait pn placer IcI. Du
d()Ilble fait d'une manIère Irrécusable. Ilponr. moln8, Il cIte Je princIpal avantage, qui çom-

2*
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3. Quid enim si quidam illorum non
~ crediderunt? numquid incredulitas illo~

rum fidem Dei evacuabit?, Absit.

4. Est autem Deus verax, omnis itutem
homo mendax, sicut scriptum est; Ut
justificeris in sermonibus fuis 1 et vincas
cum judicaris. -

5. Si autem iniquitas nostra justitia~
Dei commendat,quid dicemus? Num-

,quid iniquusest Deus, qui infert iram?

prenait tous les autres: quia creàita... - Blo- ~t Rufin; que le Seigneur devienne fidèle à sa
quia Dei ('rà. );OYL(x 'rOù Bsoü). Saint Paul parole (vera",)! C.-à-d" qu'Il soit reconnu comme
semble nommer ainsi, non pas l'Ancien Testa- tel par tous les hommes. - Les mots omnis...
ment tout entier, mals les parties les plus homo.,. sont empruntés au PB. cxv, II, - Sicut
essentielles de ce livre sacré, telles que la 101 SC"ptum est. A l'appui de son assertion, l'apôtre
mosaIque et surtout les oracles relatifs au Mes- cite très exactement, d'après les Septante, le
sie. Le substantif );°YLOV a souvent dans les vers. 6 du PB. L, où David, après avoir con-
Septante cette signification spéciale d'oracle, de fessé publiquement ses fautes, ajonte qu'il fait
prophétie. Le Seigneur avait fait au peuple Juif cette confession pour que Dieu paraisse juste
un honneur Insigne en le choislosant pour gar- (utjustiftceris) dans la sentence portée par lui
der le dépôt de la "édté religieuse, qui était en oontre le prince coupable (in sermonibus...) ,
réalité celui des prophéties messianlques.- Quià et qu'Il ait gain de cause (et vlncas), qu'll soit
enim...? Seconde objection, ver.. 3-4 : l'iocrédu- mis hors de blAme, si lçs hOmmes osaient atta-
lité des Juifs n'a-t-elle pas annulé les divines quer son verdict (cum juàicat:is): De même,
promesses? Objection d'autant plus naturelle, dans l'application faite ici par saint Paul, l'in-
qu'Israël semblait précisément alors exclu de la crédulité des Juifs atteste la véracité et la fidé-
participation aux bienfaits du Messie, dont les 1ité parfaites du Seigneur, puisqu'II persiste,
païens joulssaleut presque seuls. - Si qulàam malgré l'Ingratitude de son peuple, à accomplir
iUorum... La forme hypothétique donuée à la généreusement ses promesses, IcI ce fait est sim.
pensée et l'euphémisme « quelques-nns d'entre plement constaté; nous en aurons plus tard la
eUX» sont dus à la délicatesse de Paul, qui évite démonstration. - IniquUas nostra. Expression
ce qui pourrait blesser trop profondément ses générale, qui désigne spécialement l'Incrédulité
anciens coreligionnnires. - No~.crediderunt. des Juifs, mentlol!née au ver.. 3. LB locution
Lorsque le Rédempteur annoncé par les dl"lns justitiam DCi est générale aussi et représente
oracles se présenta, muni de toutes les garan- en cet endroit la fidélité de Dieu à tenir ses
tles qui le faisaient reconnaltre comme l'envoyé promesses. ~ Quid dicemus1 Autre formule qui
du Seigneur, la plus grande partie d'Israi!l re- caractérise cette épltre, où on la rencontre sept
fn8a de,crolre en lui. - Fidem Dei: sa fidélité fois; elle n'est pas employée ailleurs dans le
à tenir les promesses qu'II avait faites aux Nouveau Testament. Ellesfgnlfie: Qne s'ensuit-
Juifs. - Eva;ouabit (X(xT(XPY~t1SL). A la lettre: iÎ? Qnelle conSéquence devons-nous tirer de là?
rendra Inertes, Inactives. Puis, au ftguré : abo- - Numquid iniquus...? Une pareille supposl-
lira, abrogera. Cette expression est chère à saint tlonrenfcrmaut un blasphème Implicite ,Paul
Paul (environ 2S fois dans !eS épltres), - Abs!t se hâte de 1'adouclr en ajoutaJ;lt, par manière
(fl.Yj yéVOITO) 1 Formnle énergique de dénéga- d'excuse: Secundum hominem dlco (vers. 6).
tion, qu'Il emploie volontiers aussi (14 fois daus C.-à -d., je parle comme font les hommes dans
cette .lettre). L'hypothèse qu'il vient de faire une conversation toute profane, Puis Il la rejette
émettait un doute sur la véracité ou la fidélité ~u loin par ~n nouvel Abslt.. - AUoquin qjto-
de Dieu; c'est pourquoi il la rejette aussitôt modo...1 Première réponse à'cette seconde obJec-
avec horreur. Comp. le chap- XI, où Il parlera tlon. Pour Paul et pour ses lecteurs, c'était ua
longnèmcnt du falnt fiual des Juifs. - Est dogme de fol que Dieu devait juger tous les
autem... (vers. 4). Dans le grec: ytv~a6!o>; ou hommes (huncmundum) à la !ln des temps;
« fi'!t autem ", comme traduisent saint Jérôme or cela supposait qu'II était Infiniment jnste. -
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riié de Dieu a éci~té davan~ge p~ur sa cio abundavit in glorlam ipsius, quid
gloire, pourquoi suis-je moi-même en- adbucetego tanquam peccatorjudicor?
cote jugé comme pécheur?

8. Et pourquoi ne ferions-nous pas le 8. Et non (sicut blasphemamur, et
mal afin qu'il en amve du bien (comme sicut aiuntquidamnos dicere) faciamus
quelques-uns, qui nous calomnient, nous mala, ut venia.nt bona: quorum damnatio
accusent de dire)? Leur condamnation. justa est.
est juste.

9. Quoi donc? L'emportons-nous sur 9, Quid ergo? prrecellimus eos? Ne-
eux? Nullement; car nous avons déjà. quaquam; c~usah enim sumus Judreos
prouvé que les Juifs et les Grecs sont et Grre<:os amnes sub peccato esse j
tous sous l'empire du péché; .

10. sel{)n qu'il est écrit: Il n'y a pas 10, sicut scriptum est: Quia non est
un seul juste. justus quisquam.

Il. Nu1-.n'est intelligent, personne ne Il. Non estintelligens, non est requi-
cherche Dieu. rens Deum.

12, Ils se sont tous égarés, ils sont 12. Omnes declinavenmt, simul inu-
tous devenus inutiles; il n'yen a-point tiles fltcti sunt; non est qui faciat bo-
qui fasse le bien, il n'yen R pas un nnm, non est usque ad unUln,
seul.

13, Leur gosier est un sépulcre ou- 13. Sepulcrum patens est guttur 00-
vert j ils se sont servis de leurs langues rum j linguis suis dolose agebant; vene-
pour tromper; un venin d'aspic est sous num aspidum But labiis eorum.
leurs lèvres..

14. Leur bouche est pleine de malé.: 1 14. Quorum ()S IDaledictione et amari-
dictiou et d'alJle~tume. ~ - tü.dine plenum est.

Bi enim.,. (verl, 1). Seconde réponse. An ver- de tout cela? Bn réalité i les vers. 6 - 8 forment
set 6, saint Paul a envisagé l'objection du côté une petite digreBBlon. L'apôtre revient malnte-
de Dieu; Il la prend maintenant du côté de nant au sujet traité dans les vers, 1 - 4: les pré-
l'homme et la réfute" per absurdum », - rogatlves des Juifs les rendent - elles supérIeurs
Ventas Dei. De nouveau, d'après le contexte, aux parens? - Pr",.el!/mus eos1 Nous, Juifs,
sa fidélité iL exécuter ses promesses. - Mw l'emportons-nous snr les Gentils sous le rapport
mendaclo: le mensonge que ron commet en moral? - Suit un Nequaquam énergique (où
niant qu'il les ait arcomplle~. Notez le pronom lIcXV-rbl" entièrement non, pas du tout). -
de la première personne: l'apôtre atme, dans Oausati enim... Cette démonstration de la cul-
les cas de ce genre, à se mettre lui-m~me en pablllté universelle a eu lieu dans les chap. 1
scène, afin de rendre moins odieux le rÔle qu'II et II. L'adjectlf omntS est fortement accentué. ' ;".

'.

pr~te à ses adversaires. Cf. 1 Cor. IV, 6, etc. - - Sub poc.ato. Locution métaphorique très è~~
Abundavlt iu glorlam... C'était le fond m~me expreBBlve : sous la puissance tyrannique du pé- ,è;1
de l'objection. Comp.le vers. 5. ~ Quld adhu. et ché. - Sicut s.riptum est (vers. 10). Par un 1;:::t;

ego...? Pourquoi, dans l'hypothèse, Dieu punl- nombre considérable de textes bibliques, pris )"
ralt.1I ceux qui lnl procurent en réalité de la de divers côtés, J'apôtre va prouver" ln globo» ,1""
gloire? - Et ..on,.. (vers. 8). Troisième répon,e, que les Juifs et .les Gentils ont tous un nîême '

qui montre encore mlenx l'absurdité et le carac- besoin de justification. Les citations sont faites
tère odieux de l'objection. - Blasphemamur. d'nne manière assez libre, et en général d'après
C.-à-d., nous sommes faussement accu"és,en vertu la version des Septante. - Premier texte, dans
d'une horrible calomnie. On volt par ce trait lequel" les traits les plus généraux de la cor-I que les adversaires de saint Paul l'accusaient de ruptlon humaine» sont d'abord signalés: Non '"

1 prétendro que peu Importait la condnite morale est justus... usque ad unum (vers. lOb -12). Il
~ des hommes,pnlsqne la justification était un estempruntéauPs.xIll,l-3 (voyeznotrecom. ~,

don tout gratuit de Dieu. - Faclam,1S mala mentalre); mals Ici le début est abrégé et très
ut". Maxime tout Il fait Impie: Péchons sans condensé. - Les Yers. 13 -17 mentionnent deux
crainte, puisque, ensulvaut librement le cours sortes de manifestations particulières de la cor-
de nos passions, nous faisons valoir la bonté et rnptlon des hommes. Et d'abord, vers. 13 -14, '
la générosité de Dièu. - L'apôtre écarte avec tous les organes de la parole commettent le pé-
Indignation cette calomuie, en abandonnant ché (la gorge, la laugne, les lèvres, la bouche),
cenx qui la profèrent an sévère Jugement do - Sepulchrum... agebant. C'est le second texte,
Seigneur: quorum damnatio... vers. 13". Il est tiré du Ps. v, Il. - Veneuu'It... ,

9-20. Tous les hommes, sans on excepter un sub !abliB.., (vers. 13b). 'rrolslème texte, pro-
senl, sont demeurés en dehors de la vraie jus- venant du Ps. CXXXIX. 4. - Quorum os... pie-

1 tlficatlon. - Quid ergo' C.-à-d., que conclnre tlum est (vers. 14). Quatrième texte, cité IIbre-

~ cC
::
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Iii.. Velüces pedes eorum ad effundep- 15. Leurs pie,d~ sont agiles pour ré-
dum sanguinem. pandre le sang.

16. Contritio et infelicitas in vils 16. La désolation et le malhel1r sont
eorum; sm. leurs voies,

17. et viam pacis non cognoverunt. , 17. et ils ne connaissel1t point .le che-
min de .la paix.

18. Non est timor Dei ante oculoB' 18. La crainte de Dieu n'est pas de-
eorum. vant )es yeux.

19. Scimus autem quoniam qurecum- 19. Or nous savons que tout ce que
que lex loquitur, iisqui irl lege sunt dit la loi, elle le dit il, ceux qui sont sous
10quitur, ut omne os obstruatur, et sub- la loi, afin que toute bouche soit fermée,
ditus fiat omnis mundusDeo ; et que tout le monde devienne soumis

à Dieuj
20. quia ex operibus legis non justifi- 20. car nulle chair ne sera justifiée

cabitur omnis caro coram illo : perlegem devant lui par les œuvres de ]a loi,
cognitio peccati. puisque c'est par la loi que vient la con"'

naissance du péehé.
'21. Nunc autem sine ]ege justitia Dei 21. Mais maintenant, sans ]a loi, a été

manifestata est, testificata a lege et manifestée la justiçe de Dieu, à laquelle
prophetis. la loi et les prophètes rendent témoi-

gnage.
2? ~ ~titia aqtem Dei pe],. fid~m Je~!1. 22., Or la j.ustice de Dieq par ]a .foJ..

Ohrlstlîn affines et super affines quI en Jesus-Chl"lst est pour tous ceux et 1. . ;" ",'o~ 'ë;

mellt d'après la traductloll alexandrille de la 4. Le nouveau système'de la justlllcl/tlon.;,Ç
première partie du P.. lX, 7. - Après la malice III, 21.31.
ell parole&, nou& trouvon& 1-~ perver&lté humaille Les détails qui précèdent ont admirablemellt
&e déployant par les actes: Veloces pedes... préparé l'"xposé de la théoriechrétlelille &ur ce
(vers. 15-17). CInquième texte, extrait d'Isare, point capItal. EII etfet.. si toutes les autres voles
LIX, 7-8. Il est abrégé et librement cité d'après de salut sont fermées, Ii faut bien que celle
les Septante. - Non e.../ tiIT,or.., (vers. 18). que proclame l'évauglle et qu'opère Notre-SeI-
Sixième texte, emprunté au PB. XXXV, 2. II" 111- gneur Jésus-Christ soit la seule réelle. Cf. 1,
dlque la cause, la source véritable d'ulle si 16-17. A la révélation de la colère divine, saint
grallde corruption: lorsque le principe sanctl- Paul oppo~e la manifestation de sa bonté dalls
liant de la crainte de Dieu a disparu du cœur le mystère de la rédemptloll; à CI Ja situation
et des pensées, tout l'être humain s'abandonne de fait]), Il oppose" la .Ituatlon de droit ]).
au mal sans aucune réserve,- ScimuB autem;.. 21-26. C'est par la fol en Jésu~-ChrIBt que
(vers. 19). Les Juifs auraient pu répondre à la Justification est produite ludi~tlnctement pour
l'apôtre que ces textes ne concernaient que les tous les hommes. - Nu!1c autem. Expre~slon
parens et ne les regardalellt nullemellt eux- pJellie de solennité: malntepant, .ous ]a ]01
mêmes. Il leur afllrme qu'Ils le~ collcernaient nouvelle, par colltraste avec ]es périodes dé-
égalemellt et directement, puisque c'est pour crltes CI- dessus, - Sine lege: d'une mauière
eux qu'Ils avalellt été écrits. - Lcx. La partie tout à fait Indépe_ndallte de la .loi mosaïque.
pour le tout; c.- à -d., l'Ancien Testament per- Alltlthèse avec les mots II per ]egem ]) du vers, 20,
sonlllflé (loquitur). Cf. l COl'. XIV, 21. - 11s - Ju..titia Dei. Comme p]ùs haut, l, ]7, ]a
qui in lege... II Pau] ell appelle au. boll sen~de lustlllcation conférée par Dieu. - Manifestata
ses lecteurs : la 101 s'adresse aux sujets de la est. L'emp]ol du temps parfait (1t""œvÉpwtœt)
101;]) par colIséque!lt aux Juifs. Ceux-ci n'ont déllote un acte déjà accompli: - Quoique pro-
dollc rien à alléguer pour se dtre exe~pts de la duit sans la loi, ]e lIouveau système de lustlfl-
réprobatlou ulliveTselle : ut omne os.,. - Sub- cation n'est pas ell contradiction avec elle: il
ditus flat.,. Le mot grec ,)1[6O"'O, est plus pré- cn est même le développement, puIsque ]es écrl-
Ois: soumis, dans le sen~ judicIaire; redevable vains sacrés de l'ancienne Alliance l'ont aunoncé
de satisfaction à DIeu, comme l'ayant olfellsé. d'avance et lui ont rendu témoignage: testifl-
- Quia ex operibus", (vers. 20). Ral~on pour cata". Cf, IV, 1 et ss, Sqr la locution " la 101
laquelle toute l'humalllté (omnis caro; ct, et les prophètes ]), pour dés(gner l'Allclen Tes-
l Cor. l, 29, .tc.) est condamnabie: elle a péché, tamellt, voyez Matth. v, 17 et le commelltalte.-
et n'a rlell qui puisse la JustIfIer de son péché. Justitia au~em... (vers. 22). L'apôtre passe au
SI elle avait quelque chose, ce seraient ]es caractère paI'tlculler de cette justlficatiou, à son
œuvres de la ]01; mals tout ce dont ]a ]01 est eôté positif: p",. jldem.., Elle a lieu par l'iliter-
capable, c'est de faire conualtre le mal aux médlalre de ]a fol ell Jésus- Christ (Jesu Ohri-
hommes: Fer legem enim.., Voyez VII, 7 et ss" liti: génitif de l'objet). Le divlll Rédempteur
où cette pensée sera développée. - Oognitio: IIOUS J'a méritée, et lIOns IIOUS l'approprlolls en
ÉmyvwO"t' , une conllalssance très claire. croyant en luI. - ln omnes." Son extellst.°ll

!
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sUr tous ceux qui croient en lui, Car il. credui)t ineum.Non enlm est distinctio:
l n'y a pas de dfutinction,

23, parce que tous ont péché, et ont 23. omnesenim peccaverunt, et egentbesoi~ de la gloire de Dieu, gloria Dei, .

24, étant justifiéJI gratuitement par 24, justificati gratis per gratiam ipsius,
sa grâce, par la rédemption qui est en per redemptionem qure est in Christo
Jésus-Christ. Jesu,

25. C'est lui que Dieu avait destiné à 25, quem proposuit Deus propitiatio-
ê~re une victime de propitiaiion, par la nem, per fidem in sanguine ipsius, ad
foi en son sang, pour manifester sa jus- ostensionem justitire sure, propter remis-

~ tice par le pardon des péchés passés, sionem prrecedentium: delictorum,
26, que Dieu a supportés avec tant de 26.. in sustei)tatione Dei, ad ostensio-

p.atience; pour manifester, dis-je, sa jus- pem justitire ej,us i? hoc tempore~; ut sit
tlC~ dan~ le temps ~r~sen.t, mon~ran~ Ipse Justus, e~ J,!stlficans euro qm est ex
qu'Il est Juste, et qu'ù JustIfie celuI qUI fideJesu Chnstl.
aîa foi en Jésus-Christ. (

c "

est universelle: toU8 les hommes, sans en sur]a phrasè. Mals les idées 8out suffisamment
, excepter un seul, peuvent en Jouir, à la condi- claires, - Proposuit, Le verbe npoé6ôTO a Ici

tlon Indiquée, qui creàunt,.,-Les mots et super le sen8 de mettre en avant d'une manière pn-
on!nes sont oml8 par ]es manuscrits grecs les bilque, Quelques auteurs ]e traduisent moins
plus anciens et par plusieurs versions. Néan- bien par« BIbi proposult, decrevlt D. - Propi-
molus, de nombreux critiques croient à leur tiationem, !À(xO"T~ptOV, C,-à-d" un moyen de
authenticité; salut Paul aime les répétitions de propitiation, une victime expiatoire, Le syriaque.
ce genre. - Non enim est." Ainsi qu'il a été ]'Ilaia et quelques manuscrits de la Vu]gme ont
prouvé plus haut, plus de distinction désormais «propltlatorem D au mai!culin; signification
entre Juifs et païens, Ils sont coupable8 les. uns adoptée par quelques Interprètcs. - Per fltlem,

". ; et ]es autres (omnes enim vers,23), et la jus- Encore]a condition, absolument essentlelle,- Les
tllrcatlon leur est o1lerte aux mêmes conditions. mots in sanguine ipsiuB doivent ~tre rattachés à
- Egent gloria... Par cette gloire de Dieu, dont «proposult.., propltlatlonem D, et Indiquent Ii}

touo. ]es hommes ont été privés par le péché, et mode de notre rachat, qnl a été opéré par l'ef-
qu'Ils peuvent recouvrer Par ]a Justification, Il fusion du sang de Jésus-Cbrlst sur ]a croix, -
faut probablement entendre ]a gloire éternelJe Ad ostensionem (plutôt, d'après ]e grec: « ad
(saint Jean Chrys" Théophylacte, etc.), Selon demonstratlonem »)." But final que Dieu avait
d'antres, à la suite de saint JérÔme, la grâce eu vue dans ses plans éternels de rédemption:
même de la Justification. - Justijlcati,,:'( ver- IIvonlalt démontrer, manifester sa justice Infinie,
set 24), Le mot gratis est essentlellc!, et Il est cette justice exigeait ou bien le châtiment rlgou-
encore accentué par les mots per gratiam ipstus. reux des péchés de l'humanité, ou bien une expia-
Comme le dit le couclle de Trente, lesS, VI, tlon adéquate, qui ne pouvait conilster que dans
cap, 8, « gratis justiflcari dlcimur, quia nlbll les mérites d.un Homme-Dieu. ~ Prœcedenttum
eorum qum justlllcationem j>rmcellunt, slve fides, delictorum: des péchés commis avant la venue
slve opera, justlficatlonls gratlam promerentur, » de Jésus-Christ. - In suste"tatione.,. (ver.. 26),
J,a grâce miséricordieuse du Seigneur, telle est L~ mot grec à.vox1j a été traduit précédemment

,:,:donc l'unique cause efficiente de la justification. (II, 4) par « patlentla D. Dieu, dans sa longa-
~ - D'après le m~me couclle, Ses~ VI, cap- 7, I)imlté, avait supporté patiemment les péchés
. les mots per reàemptionem". en déslgoent la antérieurs du geore humain. - In hoc tem-

cause méritoire: « Causa merltorla justlficatlo- pore, Par opposltlou à « prrecedentlunl deilcto.
nlS.. dllectlsslmus Unlg~nitus suus D. N. Jesus rum". Il s'agit donc maintenant de l'ère du
Christus, qui., sua sanctlsslma passlone nobls Messie. - Utsit (c,-à-d, pour paraltre, pour
justlficatlonem meruit et pro nobls Deo satlsfe- se montrer ).." just;,s et jusUj/.can... Tel est le
clt. » Le substantif grec ànoÀvTpwO"EOOç, que but final de la maulfestatlon de la Justice divine,
la Vulgate a traduit par « redemptlonem », dans la rédemption eftectuée par Jésus.Chrlst, c
mat"que urie délivrance opérée au moyen d'une Il Dieu a voulu être à la fois juste et Justifiant,
rançon: c'est au prix de ses sou1lrànces et de C'était un grand problème, un problème digne
sa mort que le Sauveur nous a rachetés, Cf, de la sagesse divine, que celui que l'homme avait
Matth. xx, 28; Marc, x, 45; 1 Cor. VI, 20; po8é à DIeu en tombaut dans Je péché.., DIeu a
GaI, III, 13; 1 Tlm. II, 6, etc, - Quœ est in.,. préseuté à la fol de l'homme pécheur un objet
C.-à-d,: qui a été opéré par... C'est ce que les propre à satisfaire en niêmc temps sa grâce et
théologIens nomment la «satlsfaétlo vJca)"ia. sa justice, Il a manifesté dans un fait éclatant
Christi », - Quem... (vers. 25). Dans ce ve~et (la m~rt de Jésus:Chrlst) son droit vIs-à-vIs'
el; dans le suivant, saint Pau] continue de définir- dIt pécheur; mals Il fa fait de telle sorte, que
ce qu'II entend par la justification nouvelle. J,a le pécheur croyant trouve dans cette manlfesta-
constr1jctlon est uu peu enchevêtrée, compllquéQ; tlon non sa mort, mals son pardon, » - Eum
ce qui jette à première vue un peu d'obscurité qui... ex flde:., C.!à - d.. celui qui a pour mobile
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27. Ubi est ergo gloriatio tl1a? Ex- 27. Où est donc le sujet de te glori-
.-.clusa est. Per quam legem? Factorum? fier? Il est exclu. Par quelle loi? celle.
Non; sed per legem fidei. des œuvres? Non j mais par la loi de la

foi.
28. Arbitramur enim justificari homi- 28. Car nouS' estimons que l'homme

nem per fidem, sine operibus legis. est justifié par la foi, Bans les œuvres de
la loi.

29. An Judreorum Deus tantum? 29. Dieu est-il seulement le Dieu des
nonne et gentium? Immo et gentium. Juifs? ne l'est-il pas aussi des païens?

Oui, il l'est aussi des païens.30. Quoniam quidem unus est Deus, 30. Car il n'y a qu'un seul Dieu; qui -
qui justificat cirèumcisionem ex fide, et justifie les circoncis par la foi, et les
prreputium per fidem. inCirconcis par la foi.. 31. Legem ergo destruimus per fidem? 31. Détruisons.nousdonc la loi par .la
Absit; sed legem statuimus.. ., foi? Loin de là! au contraire, nous éta-

blissons la loi.

CHAPITRE IV

1.. Quid ergo dicemusît1venisse Abrao \ 1.. Qnel avantage dirqns-nous douç
ham, patrem nostrum, secundym car- qu'Ab;aham, notre père, a obtenusel<?~
nem? la chair? '

,. .
de ses actes la foi en Jésus-Chrlst.Comp.l'ex- ~es df)rniers par la foi. - Immo et... Dans le
pression opposée, GaI. III, 10 : ({ qui... ex operi- grec: OuI, aussi des palens. Assertion très éuer-
hus legis sunt. j) glqne. - Preuve qu'II en est vraiment ainsi:

27 -31. Conséquencesd~ nouveau système de Quoniam quidem... - Unus e$t Deu$: un seul
Justification. Il y en a deux: la première, c'est et même Dieu pour toutes les races humalne~,
qn'une justification ainsi elrectuée ne laisse au- et se condnlsant désormais envers toutes de la
cune place à la vanité et au~ prétentions hu- mê~ manière. - Les substantifs o!roumol$io-
malnes, puisqu'elle est entièrement gratuite, nem et prœputium sont au concret (cf. II, 27") :
vers. 27-2S; la se::onde, c'est que les Juifs et les circoncis et les inclrconcls, les Juifs et les
les palens sont désormais placés sur un même paYens. - Ex flde, per ftdem. Ce n'est là qu'une
pied d'égalité, vers.. 29-.30, Presque tout est simple nuance d~ langage: Èxmarque la source,
exprimé dans ce passago sous la forme dlalo- OLti. le moyen. De part et d'autre, la foi est In-
guée, par une s~rle rapide, trIomphante, de dlquée comme l'unique chose nécessaire. - Le-
questions et qe réponses. - Ubi... gloriaUo...? gem ergo... (v~rs. 3i). Saint Paul cite, pour la
C'est aux Juifs que la question s'adresse. S'II réfuter, une faus,e conclusion qu'on aurait pu
n'existe pas de vraie justice produite par les tirer de ses paroies. S'II n'existe qu'une seule
œuvres, mais seulement une justification opérée sorte de justification, qui ne peut être obtenue
par la bonté de Dieu, personne ne peut se vanter que par la fol, Indépendamment des œuvres de
d'être justE! et saint grâce à ses propreselIorts. ia loi mosaYque, Il semblerait que cette i"i est
- E:rolusa- e$l. Elle a été pour alrtsi dire mise par là même abolie, rendue Inutile. Mals l'apôtre
à la porte.. une fois pour toutes, par un acte rejette vivement cette déduction (Absit 1) et
de vigueur. - Per qua71' !egem? C.-à-d., en proteste que, par son enseignement, ia loi est
vertu de quei système, de quel ordre de choses? piutôt confirmée, consolidée: !egem statuimtl$.
Le mot vofJ.o; eet pris Ici dans un sens très Aftlrmàtlon dont Il prouvera ia vérité dans le
général. - Faotorum: des œuvres, paroppo- chapitre suivant.
sitlon à la fol. - Rel' !egem fidei. « Par un , .système dont l'essence est la foi. j) - Ju$tift- § Il. - L exf$tence de la Ju$tij/ca!fon par la 101
oari... per ftdem Bine... (vers. 2S). Tout esJ; là : est démontrée au moyen de 1 A nolen Testa-
ia foi est ie commencement et la fin de lajusti-. 1ncnt. IV, 1~25.
ficatlon. - An Jt~aœorum..." Les vers. 29 et 30 En réalité, c'est surtout par l'histoire d'Abra-
démoutrent aussi par ",ode d' (( argumentum e ham que cette démonstration a lieu. L'exemple
contrario j) que la justification a lieu unlque- ne pouvait pas être mieux choisi, à cause du
ment par ia foi sans le~ pratiques légaies. Si grand rÔle que ie (( père des croyanls j) (comp..les
Dieu l'avait rattacbée aux œuvres de la 101, Il -vers. 16 et 17) avait joué dans les préliminaires ;.
semblerait n'être que }e Dieu des Juifs, puis- de l'institution de ia théocratie, et aussi parce
qu'II exclurait dU salut tous les paYens.. Mais que, pour les Juifs, ses descendants selon la
ceia n'est pss, attendu qu'lIlust.lfle éga1ement chair, Abraham était comme l'incarnation du


